
Hermèsagrandit
sesateliersdans
lesFranches-

Montagnes
HORLOGERIE La maison parisiennea posé la première
pierredesnouvelleshallesde fabrication deboîteset
decadransauNoirmont. Un site né de la réunion de
deux artisansrachetésil y a plus de 10ans
STÉPHANE GACHET

Au Noirmont (JU), HermèsHorloger fait

depuispeupartiedupaysage.Avant lui,
c’était Natéber SA (fabricant decadrans)
etJosephErard Holding (fabricant de
boîtes demontres),deuxfournisseurs
rachetésentre2012 et 2013 et rassemblés

en2017 sur le même site.Deux nouveaux
bâtimentsvontbientôtsortir deterre.La
première pierre a été poséelundi, les
futurs atelierscouvriront11 00o m2 et, à

terme, unecentainedenouveauxcolla-

borateurs rejoindront les 150 salariés
actuels.

Guillaume de Seynes,membredela
direction d’Hermès, était sur place,
accompagné de Laurent Dordet, qui
dirige les activités horlogères depuis
2015. Cederniern’est malheureusement

pasautoriséà commenterla marchedes
affaires,la maison présenteraprochai-

nement sesrésultatstrimestriels et les
règles de la boursele tiennentausilence.

Il secontenterad’ébaucher quelques
points. Lachute dela demande chinoise?
«Hermèsavait bénéficiéd’un très bon
Nouvel An chinois l’annéedernière,je
vous le rappelle, avecune basede com-

paraison élevéeaupremier semestrepar
rapport ausecteur.Nous sommespru-
dents mais nousrestonsconfiants.»Les

taxes douanièresaméricaines? «A ce
stade,pasde changement,nous nous
adapteronsle caséchéant.Noshausses
deprix aux Etats-Unisontétéparticuliè-
rement modéréespar rapport ausecteur
cesdernières années,nous verronssi
d’éventuelsajustementssont néces-

saires.»

Il confirmesurtoutquelechantierdes
Franches-Montagnes est déconnectéde
l’état dumarché: «Bien quenousrestions

sommespositifs sur la dynamiquede
l’horlogerie, métierhistorique dela mai-

son, àmoyen terme. A cetitre, nous
continuons d’investir dansnoscapacités
deproduction,avecen particulier cepro-
jet d’extension.»

Hermès estimplanté dans45 pays,mais
côtéproduction,la cultured’entreprise
reposesur l'ancragelocal.Au Noirmont,
l’esprit de la marqueparisienne est brodé

partout, jusquesurlesblouses des colla-

borateurs que les chefsnomment«arti-

sans». Ici, on ne fabrique quede l’habil-
lage, des cadrans et des boîtes de
montres.L’emboîtage final des montres
s’effectueau siège, à Brügg (BE), à côté de

Bienne, Oû se trouve également l’atelier
cuir pour lesbracelets. A cela s’ajoutent
la manufacturedemouvementsméca-

niques Vaucher, à Fleurier (NE), dont
Hermèsestcoactionnaire,et tout une
constellationdefournisseursexternes.
Frédéric Jenny,directeurindustriel
d’Hermès, chargéduNoirmont, a une
formule éclairante:«Notremissionest
de savoir tout faire, mais pasdefaire
tout.»

Ni logo ni enseigne
Sonbureaudedirecteur donnesur le

chantier.Symbole d’une maison qui suit

sonchemin quel quesoit le contexte.
L’agrandissementn’a pas seulementété

lancé pour renforcer les capacités. Fré-
déric Jenny souligneque «le butpremier
est de redonnerde l’espaceauxcollabo-

rateurs», tellement à l’étroit dansles
ancienslocaux que la cafétériaaétépro-
visoirement installéeà l’extérieur. Il est
aussi questiond’intégrer de nouveaux
métiers, comme la fabrication des

et réserve

L’emménagementdansl’extensionest
prévupour fin 2026et serasuivipar la
rénovationdesateliersexistants.

Le siteest discret. Il n’y a ni logo, ni

enseigne, le nom «Hermès»n’est même

pas indiqué. Après avoir montré patte
blanche, le visiteur reçoitune fiche d’ins-
truction sur les mesuresde sécurité.
Est-cele signequebeaucoupdeParisiens
viennent ici? Ledirecteur acquiesced’un
sourire.C’est aussi le rappel quele lieu
est dédié à la mécanique etqu’il y a des
règles à suivre. Avant de pénétrerdans
lesateliers,il fautchausserdescoques
en acier, enfiler uneblouse et des
lunettesdeprotection.

Le responsable,David Bareil,explique
pourquoi: lesboîtes sont réaliséesde

eanpeeemanièretraditionnelle, par étampage.
D’épaisses bandes de métal (acier,
titane, platine ou or) sontdécoupéeset
frappéessousdesdizainesde tonnesde
pression.Lenombre depassagedépend
du niveaudesophisticationdumodèle.
Une HeureH nécessite20 opérations,
une Arceau monte à 40. A chaqueétape,
la pièceest contrainteentreune matrice

et unpoinçon. Entre chaquephase,la
pièceest lavée,recuite (passagedans un
four à1080c pour détendrela struc-

ture atomique dumétal) et graissée. Le
travail s’étend jusqu’au fond de la boîte,
souventfrappédu fameux ex-libris à la
calèche,signature de la maisonpari-
sienne.

Lamécanique et la métallurgie s’entre-
mêlent dansce métiercomplexe, que l’or-
dinateur peine encoreà simuler. Hermès

a sonmaîtreétampeur,Sasha,plus pré-

cieux qu’un diamant.ll est leseuldansla
maisonà sentir le fluage de la matière
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informatique l’outillagequi transformera
le métal brut en boîte. La difficulté
ultime étant derépondreauxattentes
esthétiques.Un coup d’œil aux collec-

tions donne l’étendue dudéfi. La géomé-

trie simplenefaitpaspartie duvocabu-

laire.

La suitesepassedansun autreatelier.
Les boîtes sont d’abord reprisessurdes

machines à commandesnumériques,
pour l’usinage despartiestechniqueset
lepréparage,qui anticipe le polissage.
Puisvient levisitage: la totalité despièces
passent sous l’œil averti descontrôleuses
qualité. Lesboîtes seront enfin prémon-
tées et envoyerà Brüggpour l’emboîtage
final.

La productivité n’est pas prioritaire
La secondespécialité duNoirmont est

lecadran,qui occupe25personneset
couvrehuit métiersdifférents, dupolis-

sage à la posedes appliques, enpassant
par la galvanoplastie, le laquage et la tam-

pographie. Ledirecteurduservice, Kevin

Chorao, ouvre la marche.Retour à l’ate-
lier de frappe, où l’opérateur sort des
piècesbrutesd’une bandedelaiton, suivi
d’une frappe pour fixer le décor, selon
l’intention du designer.

Levoyage ducadrancommencepar le

soudagededeux«pieds» qui servirontà
le fixer sur le mouvement.La suite
dépend dumodèle. Levisagede l’Arceau

Grande Lune,par exemple,nécessite114

opérationset unparcoursde800 mètres
danslesateliers,multipliant lesallers-re-

tours d’un artisanà l’autre. Là encore,la
créationdonnele rythme. Laproducti-
vité estsubsidiaire, même si, dans lesate-

liers, le tempsestrarementsuspendu.

«Notre mission estde
savoir tout faire, mais

pasde faire tout»
FRèDèRIC JENNY, DIRECTEUR INDUSTRIEL

D'HERMèS, CHARGè DU NOIRMONT

Rendu 3D desfuturs ateliers Hermèsdu Noirmont. (ATELIERSPULVER ARCHITECTES)
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